
Il serait possible de représenter l'histoire de l'art comme l'opposition de deux pôles de l’œuvre 
d'art même, et de retracer la courbe de son évolution en suivant les déplacements du centre de 
gravité d'un pôle à l'autre. Ces deux pôles sont sa valeur rituelle et sa valeur d'exposition. La 
production artistique commence par des images au service de la magie. Leur importance tient au 
fait même d'exister, non d'être vues. L'élan que l'homme de l'âge de la pierre dessine sur les murs 
de sa grotte est un instrument de magie, qu'il n'expose que par hasard à la vue d'autrui ; 
l'important serait tout au plus que les esprits voient cette image. La valeur rituelle exige presque 
que l’œuvre d'art demeure cachée : certaines statues de dieux ne sont accessibles qu'au prêtre, 
certaines images de la Vierge restent voilées durant presque toute l'année, certaines sculptures 
des cathédrales gothiques sont invisibles au spectateur au niveau du sol. Avec l'émancipation des 
différents procédés d'art au sein du rituel se multiplient pour l’œuvre d'art les occasions de 
s'exposer. Un buste, que l'on peut envoyer à tel ou tel endroit, est plus susceptible d'être exposé 
qu'une statue de dieu qui a sa place fixée dans l'enceinte du temple. Le tableau surpasse à cet 
égard la mosaïque ou la fresque qui le précédèrent. 

Avec les différentes méthodes de reproduction de l’œuvre d'art, son caractère d'exposabilité s'est 
accru dans des proportions telles que le déplacement quantitatif entre les deux pôles se renverse, 
comme aux âges préhistoriques, en transformation qualitative de son essence. De même qu'aux 
âges préhistoriques, l’œuvre d'art, par le poids absolu de sa valeur rituelle, fut en premier lieu un 
instrument de magie dont on n'admit que plus tard le caractère artistique, de même de nos jours, 
par le poids absolu de sa valeur d'exposition, elle devient une création à fonctions entièrement 
nouvelles - parmi lesquelles la fonction pour nous la plus familière, la fonction artistique, se 
distingue en ce qu'elle sera sans doute reconnue plus tard accessoire. 
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